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Il y a encore à Parkininster des vieux moines qui n’ont 
jamais été malades. Règle générale,' les constitutions faibles 
s’y fortifient et la maladie est inconnue dans cette enceinte, 
tandis que chez nous, pauvres mondains, en vivant trop bien, 
nous obligeous les maladies à nous visiter, hélas ! assez souvent 
et trop longtemps. Ce qui attire chez nous d’ailleurs une foule 
de gens comme les docteurs, les droguistes, sans compter les ins­
truments, les remèdes... et la note. Ce n’est donc pas le jeûne 
qui tue.

En dépit de cette diète, assez ascétique pourtant, les char­
treux trouvent moyen de faire le grand carême qui commence 
le, 14 septembre et finit à Pâques. Mais s’ils sont durs pour 
eux-mêmes, ils sont généreux et charitables pour les autres; 
les visiteurs sont reçus, hébergés, abondamment nourris, les 
pauvres n’ont jamais frappé en vain, à leur porte.

La grande chartreuse fut la providence des montagnards du 
pays de Grenoble ; oh ! comme ces pauvres doivent cruellement 
souffrir de l’absence des religieux et maudire le gouvernement 
françonnique (mot nouveau) qui leur a enlevé leurs bienfai­
teurs. En Angleterre, ils continuent toujours à exécuter la de­
vise de leur saint fondateur: “Donne à quiconque demande." 
En conséquence, chaque mendiant reçoit un sou et un pain. On 
donnait davantage, autrefois, mais la procession des “mal- 
lavés”, comme on les nomme là-bas, grossissait dans de telles 
proportions, que les magistrats, vraiment alarmés d’une inva­
sion de gueux, qui pouvait devenir dangereuse, prièrent les 
moines de modérer leurs aumônes.

Comme le monastère possède six cents acres de terre, et des 
propriétés dans le village voisin, beaucoup de pauvres journa­
liers, protestants comme catholiques, vivent uniquement aux 
dépens des religieux.

La salle du Prieur, toute de chêne sculpté, est somptueuse, 
mais au fond—comme pour faire contraste, se trouve une cellule 
vide, où le bon Père se remet du dégoût qu’il éprouve de passer 
une partie de ses jours dans ce grand salon. Cette chambre 
princière n’a été construite que pour faire honneur aux 
breux visiteurs qui y viennent de tous les points de l’Angleterre 
et du Continent.
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